L’épiclèse
Epiclèse : ce mot signifie littéralement “appel sur” (du grec ((((((((( = épiclèsis).

L’épiclèse est une “invocation” au Père pour qu’il envoie son Esprit sur ce que lui offre son Eglise, afin que l’offrande soit transformée en Corps du Christ. C’est le moment central de toute “anaphore” sacramentelle (littéralement = acte de porter vers le haut), autrement dit le moment central de toute prière eucharistique, l’efficacité nouvelle de la liturgie.

Les ministères ordonnés sont d’abord au service de l’épiclèse, comme serviteurs de l’Esprit qui agit avec puissance (cf. Jean Corbon, “Liturgie de source ”).

La liturgie eucharistique comporte deux épiclèses :

· la première épiclèse est une prière pour que l’Esprit fasse des oblats -le pain et le vin- le Corps et le Sang du Seigneur : « Sanctifie ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit ; qu’elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur » (P.E. II).

· la deuxième épiclèse est une prière pour que l’Esprit fasse des fidèles le Corps mystique du Christ, grâce au sacrifice et à la communion eucharistiques : « Humblement, nous te demandons qu’en ayant part au Corps et au Sang du Christ, nous soyons rassemblés par l’Esprit Saint en un seul Corps » (P.E. II).

Contrairement à l’Occident qui a privilégié le récit de l’Institution comme expression de l’acte consécratoire (la parole du prêtre, “in persona Christi”, redisant les paroles mêmes de Jésus au soir de la Cène devient action du Christ qui consacre les espèces), l’Orient chrétien a privilégié l’action de l’Esprit Saint comme opérant la transformation des espèces en Corps et Sang du Christ, l’épiclèse étant d’ailleurs placé après le récit de l’institution dans les anaphores orientales.

Il serait vain de vouloir trancher dans ce débat, car il existe des prières eucharistiques sans épiclèse explicite (le canon romain, qui a donné notre P.E. I) et des anaphores sans récit de l’Institution (l’anaphore syriaque orientale d’Addaï et de Mari), et à vrai dire il serait sans doute plus juste de dire que c’est toute la prière eucharistique qui est consécratoire ; en revanche, il serait opportun que les catholiques “romains” redécouvrent l’importance de l’épiclèse dans le déroulement de la prière eucharistique, tant celle sur les offrandes que celle sur les fidèles « afin que nous soyons rassemblés par l’Esprit Saint pour être dans le Christ une vivante offrande à la louange de sa gloire » (P.E. IV).
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